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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Histoires personnelles

Guy Henri Rainville
Aviation royale du Canada

Quand son avion a été abattu  
au-dessus de l’Allemagne en 
1944, Guy a été fait prisonnier, 
mais il a survécu à la guerre.

Guy Rainville dansant et riant avec sa femme, Peggy. 
Collection d’archives George-Metcalf, 
Musée canadien de la guerre 20030359-096

Les années de jeunesse

Guy est né en 1913 dans une famille canadienne-
française bien connue de Québec. Son service 
militaire a commencé en 1940, quand il s’est 
enrôlé dans l’Aviation royale du Canada (arc). 

Au cours de sa formation à Toronto (Ontario),  
il a rencontré une jeune femme qui suivait des 
cours d’opéra, Peggy Hayes, et ils ont commencé 
à correspondre.
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Danger dans le ciel, inquiétude au pays

Guy est arrivé en Angleterre en avril 1941 
comme mitrailleur de bord et a été affecté à 
l’escadron 419 de l’arc. Il a exécuté 38 missions 
et a obtenu la Médaille du service distingué 
dans l’aviation. 

En septembre 1942, ayant un mois de 
congé, Guy est revenu au Canada. Aviateur 
photogénique et décoré, il a accepté 
d’apporter son concours à une campagne 
d’emprunts de la Victoire au Québec. Il a 
fait des discours à travers sa province natale, 
encourageant les gens à soutenir l’effort  
de guerre. 

Guy avait une autre raison de revenir au 
Canada. Il a retrouvé Peggy et l’a épousée.  
En novembre 1942, il est retourné en Angleterre 
pour une deuxième période de service. Son 
épouse, alors enceinte, avait l’impression qu’il 
ne remplirait plus de missions aériennes.   

Guy a rempli 13 autres missions – cette fois 
avec l’escadron 432 de l’arc – avant que son 
avion soit abattu au-dessus de l’Allemagne  
en janvier 1944.

C’est avec stupéfaction que la famille de Guy a 
appris qu’il était porté disparu, car elle ne savait 
pas qu’il avait repris les missions. « Comment 
se fait-il qu’il volait au-dessus de l’Allemagne? », 
a écrit sa tante Rachel, « Je croyais qu’il n’était 
pas censé voler. » Peggy, l’épouse de Guy,  
a essayé de faire face à la nouvelle, tout  
en prenant soin de leur petite fille. 

Un mois après que Guy a été porté disparu,  
sa famille a appris que certains membres de 
son équipage étaient prisonniers de guerre  
en Allemagne. Mais où était Guy? 

Deux semaines plus tard, la famille a eu d’autres 
nouvelles et a appris que Guy était également 
prisonnier. Ayant perdu son avion, il avait 
essayé de fuir l’Allemagne à pied mais avait  
été capturé le 16 janvier 1944. 

Guy a passé les 16 mois suivants dans  
des camps de prisonniers de guerre en  
Allemagne. Il était captif mais vivant, et a pu 
correspondre avec sa famille. L’angoisse s’est 
emparée de Peggy encore une fois vers la fin 
de la guerre, car la famille a perdu tout contact 
avec Guy. Enfin, le 12 mai 1945, elle a reçu un 
télégramme l’informant que Guy était de  
retour en Angleterre.

Réunis, Guy et Peggy Rainville ont été mariés 
39 ans. La mort de Guy les a séparés en 1981. 

Le retour au Canada
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Vocabulaire

Emprunts de la Victoire L’une des méthodes de financement de l’effort de guerre par le 
gouvernement canadien, consistant à demander aux Canadiens 
de prêter au gouvernement en achetant des obligations de la 
Victoire, qui pouvaient être rachetées plus tard, avec intérêt. 
Parmi les autres efforts de collecte de fonds, les timbres 
d’épargne de guerre vendus par des bénévoles « Miss Canada ».


